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| Oil, Mose „ un 
amuſement des Vacances; 
c'eſt la traduction d'un pe- 
tit Ouvrage, attribuè 4 
Tilluſtre My] ord Chefter- 
field. Il m'a fait grand plai- 
ſir des la premiere lecture; 
Ceſt ce qui ma engage a 
employer quelques heures 
| | a 


1 : 
dedelaſſement ale mettre 
en Frangois. Te ne ſcais f 
le Public m'en {caura.gre: 
on a bien du degotit au- 
jourd hui: pour la Morale, 
ſur tout quand elle eſt dẽ- 
nute d ornemens qui lui 
ſont; à ce que je crois, - 
Etrangers, & qui peut- 
etre la déshonorent. Au- 
reſtes il y a encore quel- 
ques. perfonnes m—_— F 


ſublime de la vertu, des 
penſces juſtes & ſans ard, 
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11 


_ cette: pte qui 1 
racteriſe Famour du bien, 5. 
ſont en poſſeſſion de plaĩ- 

re. Ceſt la le merite de ce 
Livte & celui dè latradue- bY 
- tion; 5 ſi on lui en trouve. % 
Je vous prie de Ti ET | 
correctement, & mere 
Elegamment , c ok votre 
intèrèt, &c. 


Ce 15 Oftebre I75I: 


J Ai appris ces jours- ci 
que le petit Ouvrage dont 
4 11 
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Ame en notre Lan 


a Berlin, & une a Lon- 
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L. E coraciere de vertu 
"wp de morale qui brille 
dans cette piece orientale”, 
'a quelque choſe de ſe fore 
"'& de 25 concis, que ce ce motif 
Joint at eſptrance de faire 
Je bien, 24 determine la per- 
ſonne 4 qui cet Outrage a 
te envoye,, 4 communiquer 


au Public \SZ que Ton 
n avoit + trudum aboru 


* 

Te, pour a "fon. amuſement; 
On 4 des - raiſons de 

Fs Pour le preſent » 

le nom de cette 3 


wo ws 


anner a hs 'Chine A -4 qui 

J's ee occupd. de tout autre 
»ſoin que celui de recucillir 

des elrioſites litteraires. Ces 

I raiſons ne ſubſe teront Pas 
long - tems; G. comme ce 
correſpondant 2 inue qu il 

a deſſein d hon retour. en 

iert de Public: une 
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+ +»* 


M4! vi 


refarien cemplererele voyage 


de Cao-T ſou, le Public aura 
lieu, ſuivant toute appa- 
rence., dletre content des 
particularites qu'il 3 trou- 
vera, & qu il peut ere cus 
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rieux d apprendre. 
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Dans la 3 Lettre 
Jue jai eu Thonneur de 
vous Ecrire, datée du 2 3 
Decembre 1748, je crois 
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avoir achevé le: detail que 
j'avois à vous faire de la 
be opographie „& de Hiſ- 
to ire naturelle de ce grand 
Empire. Je me propoſois 
de remplir celle-ci & les 
ſuivantes de quelques ob- 
ſervations ſur les loix, le 
gouvernement & la feli 
Sion de ce Peuple. Mais 
Jai mieux aime vous * 

former d'un événement 
fort remarquable, qui! I 
le ſujet de la converſation 
des Lettrẽs de ce pays, & 
qui pourta par la fuite 
fournit matiere aux f. ** 
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culations des Scavans ds 

| TEurope. Comme cetEve- 
nement eſt de nature à vous 
donner quelque amuſe- 
ment, je vais tacher de 
vous le rapporter avec 

toutes les circonſtances 
qu il ma Eté poſſible de 
: recueillir. 


'Vers Toccident de 1 


Chine , eſt la grande con- 


tree du Thiber, appellce 
par quelques- - uns Baran- 
Zola: c eſt dans une de ſes 
provinces, nomm&e Laſa, 
que reſide le Grand Pretre 
de ces Idolätres: . Pro- 


xj 


tre eſt reſpects. & mme 
adorẽ comme un Dieu 5 
par pluſieurs N ations voi- 


lines... - | 
La baute opinion 9 


Ton a de {on {acre ca- 


ractere, engage un nom- 
bre  prodigieux d ames 


pieuſes à faire le voya- 
ge de Laſa, pour lui 
rendre leurs hommages 


& Lbs {a bens de 


85 m eſt une ma- 
onifique Pagode, ou Tem- 


ple ba for le ö dy 


er Lion Aab, 
P © une multitude! it / 


croyable de Legat de dite, 


Snot -Qrdres., Quelqu es 
uns d ent eux ont de rss 
3 Bage zodes Shifgee:! 


tree abonde en  Protres ; E 
qui ſubſiſteur des riches 
preſens qui Lt 0 
voyes de la 


de SA Pr: Gratd 
Mo * & de preſque 


. 
. — om 


m_ 0 
toutes les Indes. Le FIT 


Lama recoit les homma- 

ges du peuple,eleve ſur un 
autel magnifique , & aſſis 

les jambes croiſees ſur un 
ſuperbe couſſin. Ses ado- 
rateurs ſe proſternent de- 
vant lui de la maniere la 


plus humble & la plus reſ- 


ur parler. II impoſe fa 


main fur la tere aux plus 


grands Princes; & ils 


Sen retournent avec la foi” | 
davoir obtenu le par- 


don general de leurs pe- 


pectueuſe; mais i ne dai- 


2 ni les appercevoir „ ni 
e 
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che. Ils ont . ha fot⸗ | 
tiſe de croire que ce La- 
ma connoit tout, juſques 
aux mouvements les plus 
ſecrets de leur cœur. Un 
nombre choiſi d environ 


deux cens Lamas, diſci- 
ples particuliers du Grand 
Lama, ont Tadreſſe de 
perſuader au peuple qui It - 
_ eſt immortel, & que 
quand il parotr deceder,, © 
ſon ame ne fait que chan- 
ger de demeure & animer 
un nouveau corps. 
Les Sgavans de la Chi- 
ne ont penſs de tout tems 


il y avoit de tres=an- 


—— 
u 
. livres caches dans les 
archives de ce grand Tem- 
ple. L'Empereur d'à pre- 
ſent, qui Etoit dans la 
meme opinion, & qui re- 
cherchoit avec beaucoup 
de curioſité les Ecrits de 
Tantiquité, prit enfin la 
reſolution de geclaircir 
de la verite de cette tradi- 
tion. Dans cette vie, ſon 
premier ſoin fur de trou- 
ver une perſonne verſce 
dans la connoiſſance des 
langues anciennes & de 
leurs caracteres. Il jetta 


. xVj. 
les yeux ſur un des Han= 


lins, ou Docteurs du pre- 


mier ordre, nomme Cao- 
Tou; 5 ceſtun homme age 
denviron cinquante ans, 
une phyſionomie noble : 
& grave, art eloquent "oF 
& qui s ẽtant lie par ha- 
zard avec un ſcavant La- 
ma qui avoit reſide plu- 
ſieurs ann&es à Pekin, Seſt 
approprie le langage des 
Lamas du Thibet. Cao- 
Tſou ſe mit en marche 
avec ces avantages; &, 
pour donner à ſa commiſ- 
ſion un * grand poids, 
IEmpereur 


PEmpereur le decora du 
titre de Colao, ou premier 
Miniſtre: il ajouta à cela 
des equipages & un cor- 
tẽge magnifique, avec des 
xeſens d une valeur con- 
idèrable pour le Grand 
Lama & les autres princi- 
paux Lamas, & le char- 
gea de la Lettre ſuivante, 
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faint 


les/Souyeraingde laterre : 
en la perſonne de Cao- 
Tipui, notre ee 8 col 
Colao) nous ptoſte 


en reute eberneg 
milité dewunt tes vr 12 
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crès, & implorons ta tres- 
uiſſante & gracieuſe bé- 


1  n6diftion, PA, nous NOS 


xix 
amis & notre Empire. 
Anime d'un grand des 
ſir de raffembler les regiſ- 
tres de Vantiquits, pour 
yl recouvrer & apprendre 
la ſageſſe des ſiecles paſ- 
ſes; bien informẽ que 1 
les departs ſacrẽs de ta très- 
ancienne & reſpectable 
Domination, il y a des 
livres prociewe qui, par 
leur grande vëtuſtè, ſont 
devefus inintelligibles, 


meéeme 4 la plupart des 

Sgavans; & étant dans le 

deſſein, autant qu il de- 

pend e de nous d ER 
ah * 2 
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. ee 
1 qu ils ne; {gient; entièr 22 
wem p dus, nous avons 
Jugs A propos de ten 
3Y dab ckautariſer par 
| des cipiglenres e 


es, de ta 
ſublis 1 Saintet& Cg. | 
Tloufnotre Miniſtre tre 
ſcavant & ctrès f reſpgcle 7 
& naus bayonagharge. de 
16 te ſupplier de luiaccorder 
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fanos tes ancignnes 
Langues, qu il ſera en Etat 
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interpreter tout ce qui 
oy, Bar ce de 

1a 1Aiquits 1a-plus: reculte 
h Nha ie 5 4& 
25 -2v6ns/ordonns 
de 4 jetter A kes pietis ;& 
cle Atte £4 0181 ener! notre 


ous Aalit Zong nes ue U 

/ youdras bien accor- 
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g Ktendues & p 
les ſutprenantes que je 


IIA da fis ces 


Een pas de laiprocurer 


IT 
leine de cho- 


tradtitrai; Furvant toute + 
Paretice, A mon retour n 
Angleterre; & que je don- 


nerat x Public; dans ſon 


entier. IIe prelent de 


vous elorſque Cao- 
ſacrées, lmagnificence ce de 


fon appareil & la richef- 


ſe de ſes prẽſed; ne mar 


eit e - 


3 c is er 


von 


_ 
: Lamas Teide, dans ſes re 
cherches. II. y. {ourna 
environ ſix mois, pendant 
leſquels il eut la latisfac- 
tion de trouver beaucoup 
de morceaux precieux de 
Antiquité. II en fit des 
Extraits très- curieux: il 
forma des conjectures tres. 
probables ſur leurs Au- 
teure, & ſur le tems od ils 
ont été Ecrirg;z, & il mon- 
tra en cela beaucoup de 
diſcernement, de penetra=' 
„ & une Teen 
lesture. Be LED: . 
Mais 1a plus ancienne 
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5 Ecrivains Europee ns 
Lettre à Alexandre le 


lent que ce ſalt les raflity= 
tions de Lao-Kiun autre 
Philoſophe Chinois, con- 
temporain de Confucius, 
& fondateur de la ſecte de 
Toa- See: mais ils ont auſ- 


ſi à rẽpondre à bobjedtion 


tiree du langage. Il yen a 


autres qui prëtenderit re- 


| Wen a des marques 
q particulieres, & Acertains 


ſentimens que l'on. 
uvre, le Bramine Dan- 
damis, dont on: à dans des 


Grand. Cao-Iſouluimẽme 


5 xvi) 
ſemble pencher vers cette 
derniere opinion, & penſe 
ſerieuſement que ceſtlou- 
vrage dun ancien Brami- 
ne; la maniere hardie dont 
11 eſt ECrit , ne permettant 
pas S regard comme 
une traduction. II yia ce 
pendarit une choſe qui les 
deroute tous tant qu ils 
ſont C eſt le plan de Fou- 
vrage- entierement nou- 
veau pour les Orientaux, 
& ſi different de leurs 
Ecrits, que dans pluſicurs 
| tours originaux, & certai- 
nes expreſſions particu- 
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lieres à Lorient; & en mer 
me tems, fans froſt bi- 
lie dexpliquer Gomment 
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Je vous puis aſſürer, My- 
lord, que quand je me ſuis 

mis à cet ouvrage, mon 
intention n toit point du 

tout de prendre le ton 
d enthouſi ſte, que vous y y 
remarquerez 3 mais Tele- 
vation des penſces qui for- 
ment introduction, la 
grande energie de ex- 
preſſion, & la prẽciſion des 
maximes; mont conduit 
naturellement à cette eſ- 

pece de ſtyle; je erdis 
qu il ne m a pas laiſſè d etre 


avantageux en traduiſant, 
| davoir eu _- les yeux 


XXX] | 
Fauſſi bons modeles que 
le Livre de Job, les Pſeau- 
mes, les Livres de — 
mon & des Prophetes. 
Quelle que for cette tra- 
duction, £ elle peut vous 
procurer quelque amuſe- 
ment, je m eſtimerai extrè- 
mement beureux; & a 
mon retour, je mettrat 
en'ordre ma relation de cet 
Enipitz, & de ſes e 
TS ma ang. | | 


T P. s. Ia A eſtam⸗ 
pe ci incluſe eſt faite d a- 
près celle que Jon a trou- 


yEe avec le manuſcrit ori- 
ginal, & que Cao-Tſou a 
miſe à la - de 1a traduc- 


tion —— 
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Terre, proſternez - vous 
humblement ſur la pouſ- 4 
ſiere, & recevez avec 
reſpect & en ſilence 
fy inſtructions den- 
haut. = 7 
Que ces preceptes ls 
vie ſoient connus, que 
ces maximes de - verite ; 
ſoient honorees & ſuivies 
A 


2 
dans tous les lieux on le 
Soleil rEpand fa lumiere , 
' on le ſouffle des vents ſe 
fait ſentir, par tout ou il 
y a une oreille pour en- 
tendre, & un eſprit 28 
concevoir. 

Toutes choſes proce- 
dent de Dieu; ſon pou- 
voir eſt ſans bornes ; 4 
ſageſſe eſt ctemelle, ; 
ſa bonte n aura point + 
fin. 

II eſt aſſis ſur un 656 
ne au centre, & le ſouffle 


de ſa bouche donne la 
vie au monde. 1225 


II uy les Aſtres 
de ſon doigt, & ils Sem- 
preſſent a decrire leur 

cours. n 
Il ſe promene fur les 
alles des vents, & ac- 
complit ſa volontè dans 
toutes les regions de 
FTimmenſite. 

L'ordre, la grace & la 
beauté, ſont Touvrage 
de fa main. 

La voix de ſa ſageſſe 
parle dans tous ſes ouvra- 

es; mais entendement 
ig ne la comprend 

Aij 
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L'ombre dela connoiſ- 


e paſſe comme un 
ſonge dans Tentende- 


| ment humain. L. hom- 


me * les tenebres;_ 


il raiſonne & ſe trom- 
ni 
Mais * agent ads 
Dieu eſt comme la lu- 
miere du Ciel; il ne rai- 
ſonne pas; ſon intelli- 
gence eſt & ſource. de 
toute Verite. - 


La juſtice & 1 ſs. 


ene A tiennent devant 


ſon trone' ; la bonte & 
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amour regnent a * 
ſur ſa fage.:;: 

Qui eſt ſemblable au 
Seigneur en gloire+ Qui 
qui diſputera en 
— — avec; le Tout⸗ 
puiſlant ? Quelqu'un lui 
eſt-il egal en ſageſle ? 
Quelqu' un peut-il lui 
etre eme en bon- 
5 te? 5 42 
Homme, c Ceſt lui qui 
ta cree; ceſt ſon ordre 
qui a fx ta demeure ſur 
la terre; les puiſſances de 
ton ame ſont des dons de 
ſa bonté; les merveilles 
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| de ton exiſtence ſont Tou-= 
| age de {a main. 
| Ecoute donc fa voix; 
e eſt douce; cel 
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88 DE HU AME 
coNSIDERE COMME 
INDIYIDU. 
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i e PREMIERE. | 


12 Refi exion. 5 


= "De en toi-meme 
8 homme! & conſidére 
Pourquoi tu as EtE fait. 


Contemple tes facul- 
A iv 
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tẽs, contemple tes beſoins 

; & tes liaiſons; C eſt ainſi 

tu découvriras les 

dero de la vie, & que 

tu ſeras dirigs EY toutes 
tes 'voies.. 

Ne te hazarde . 12 
parler ou A 0 avant us 
d'avoir peſe 
& examine ou "render 
tes pas: ainſi le malheur 
fuira loin de toi , la hon- 
te ſera Etrangere A a ta mai- 
ſon, le repentir ne te vi- 
ſera; point, & le chagtin 
ne s arretera point ſur ton 
ese e eee, 


L inſenſe n'a point de 
frein a fa langue; il parle 
d une maniere inconſidé- 
ree, & Sembarraſle dans 
la folie de ſes propres pa- 
rn! 

Celui qui i hie & 
ſaute par- deſſus la haie , 
peut tomber dans la foſſe 
qu'il n'a point vite. Il en 
eſt de meme de Thomme 
qui ſe precipite dans une 
action, avant que dien 
avoir conſiders les ſuites. 
Ecoute donc la voix de 
la réflexion; ſes paroles 
ſont les paroles de la Sa 


10 

geſſe & ſes ſentiers te 
cConduiront à la {tirete & 
2 la verite. 


SECTION == 


_ To Modeſt 


| (Yo, es-tu, n 5 
qui prẽſumes de ta pro- 
| pre ſageſſe! ou pourquoi 


tires- tu vanite de tes . 1 


pres connoiflances ? 2 


Le premier pas vers la 


ſageſſe, eſt de ſgavoir que 
tu es ignorant; & i tune 


IT 

veux pas paſſer dans Teſ- 
prit des autres pour un in- 
ſenſe, garde-toi bien de 
la folie de te croire ſage. 

Comme un vetement 
ſimple eſt le plus bel or- 
nement d'une belle fem- 
me, une conduite decen- 
te eſt la parure la plus 
eclatante de la ſageſſe. 

Le langage d'un hom- 
me modeſte donne du 
luſtre à la vérité; & la ti- 
midite de ſon diſcours wel 
fait Pardonner n 
reurs. 2) 313 
Il ne be conſe point 


12 
dans ſa propre ſageſſe, „ il 
|; peſe les conſeils de ſes 
amis, & en retire du fruit. 
Il ne prete point Po- 
relle A la louange, & n'y 
croit point; il eſt le der- 
nier à remarquer ſes pro- 
are perfections. 

Vn voile ajotite à la 
r & la modeſtie eſt 
une ombre qui rehauſſe 
les vertus de celui qui fait 

eu de cas de lui- meme. 
Mais, vois [homme vain, 
& obſerve Tarrogant: il 
ſe rever d habits magnifi- 


40558 31 . dans les 


T3 
rues & les lieux publics, < 
jette ſes yeux de tous cõ- 
tes, & cherche à ſe faire 
remarquer. | 

Il dẽtourne la tète & ne 
voir point le pauvre; il 
traite ſes inferieurs avec 
inſolence: mais ſes ſupe- 
_ rieurs regardent avec un 
rire mepriſant ſon orgueil 
& fa folie. 

Il ne compte pour rien 
le jugement d' autrui; ; ilſe 
tient ſatisfait de J opinion 
qu'il a de lui- mème, & il ; 
eſt confondu. 157 


I Senfle dans ſon ima- 
1 


If 
gination vaine; il ſeplait à 
entendre parler de lui tour 


le jour, & à en parler I 
meme. 186 5 

Il avale avec empy fle- 
ment la louange, & il eſt 
la proie du flareur. 5 


Scr III. 
L Aplication. 


-P Uiſque les jours — 
ſont paſſes le ſont pour 
jamais, & que ceux qui 


leur ſuccẽderont ne e lui- 


; 
? 


ront peut- 4 pas pour 
toi ; il faut, © homme, 
employer le preſent, ſans 
regretter le tems perdu, 
ou paſſe, & ſans trop 
compter ſur celui qui doit 
venir 
Cet inſtant eſt à toi; ce- 
lui d'apres eſt dans le ſein 
de Favenir , & tu ne ſqais 
pas ce qu'il doit amener. 
Quelque choſe que tu 
ayes reſolu de faire, fais la 
promptement; ne remets 
jamais au ſoir 0e que tu 
peux accomplir le matin. 
L oiſivetè eſt la mere de 


„ 


rr ˙²˙—ir'r— te ne 
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F indigence & de la peine; | 


mais le plaiſir eſt le prix de 
la recherche aflidue de la 


vertu. | 
Les mains de la dili gen- 


ce Ecartent le beſoin ; la 


proſperits & les bons ſuc- 
ces accompagnent Thom- 
me induftrieux. 

Quel eſt homme qui 
a acquis des richeſſes & du 


pouvoir, qui s eſt revè- 
tu dhonneurs , , dont on 
parle dans la ville avec 


conſideration , & qui aſ- 


ſiſte au conſeil du Roi? 


Ceſt celui qui a chaſſé 
Toiſivetè 


= 

Toiſivetè de ſa maiſon, & 
qui a dit à la molleſſe, 
Vous etes mon ennemie. 

[I ſe leve de grand ma- 
tin, & ſe couche tard: il 
fortifie ſon eſprit par la 
meditation , & {on corps 
par exercice: il conſerve 
ainſi la ſanté de tous les 
deux. | 
Le pareſſeux eſt > char- 
ge à lui-mème; ſes heu- 
res lui peſent comme un 
fardeau; il va, vient, & ne 
Trait ce qu il veut faire. 

Ses jours paſſent com- 


me Tombre d'un nuage, 
B 
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& ne laiſſent après hut au- 
gun veſtige de ſa mé- 
mode 
Son corps eſt aſſoibli, 
faute d exercice; il veut 
agir, mais il ne peut ſe 


mouvoir; ſon eſprit eſt 
obſcurci, & ſes Ss 
ſont confuſes; il defre de 
1 2 mais il n'a pas la 
3 8 appliquer; 3 il 
veut manger le fruit, mais 
31 craint la peine den 
rompre lecorce. 

Sa maiſon eſt en dé 
ſordre, ſes ſerviteurs ſont 


: Hips PURSES & Abauche, 


6 


mais il ne peut prendre de 


vonbeaU. 


HK” Wi pany "your * wa » 8 AT »> » ad 


I9 - 
& il eſt voiſin de ſa ruine; 
il la voit de ſes yeux, il len- 


tend de ſes oreęilles, il ſe- 
coue la tète & ſouhaite;, 


parti: enfin la deſolation 
fond ſur lui comme un 


tourbillon; & la honte & 
le repentir le duivent : au 


sfr 17. 
I dmulation: 


Stn = ca ol bop: | 
B ij 
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neurs, { ton oreille eſt 
ſenſible aux accens de la 
louange , degage-toi de 
la pouſſiere dont tu es for- 
ny & Eleve-toi à MEAD 
[Choſe de louable. 

Le chene qui porte au- 
Jour hui ſa cime juſqu au 
ciel, n'etoit qu'un gland 

dans les entrailles de la 
—_ 
Eforce- toi de deve- 
nir le premier dans ta 
profeſſion, quelle quelle 
ſoit: ne re. laiſſe 3 


par perſonne en bonn e 
actions. Garde- toi ce 


| 


2T 


pendant denvier le meri- 


te d'autrui ; mais cultive 
A tes propres 


talens. 


Dedaigne de deprimer 


ton competiteur „Par des 


moyens contraires a la 


probite & a la vertu. Ne 
tache de te mettre au- deſ- 


ſus de lui, quen valant 


mieux que lui. Si tu lui 
diſputes ainſi la ſuperiori- 


t6, tes dEmarches ſeront 


cburonnbes par Thon- 
neur, ſinon Par le fac: 


ces. © 
Une noble emulation 


B iy 


4 


' 

| 

1 | 
| 

| 

| 

| 
1 
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eleve Feforir de [ huge 


au-dedans de lui-meme ; 


il halete apres la renom- 


mee, & ry rejouit a Faf- 


pect de la carriere, com- 
me un courfier genereux. 

: Thcroircomme un pal- 
mier em depit de Tenvie ; 


& comme un Aigle qui 
plane au haut du ciel; il 


prend ſon eſſor, & * fi— 
xer ſes yeux fur le ſoleil 
dans 1a gloire. 


Les exemples des grands : 


hommes occupent ſon: 


ame dans les ſonges de [a 


nuit, & il ſe Platt dans 


\ 


A © \£% O05. 


7 

le jour 2 d mari fur leurs 
traces. So 83 

1I congoit de grand 
deſſeins; il ſe rẽjouit dans 
leur execution ; & ſon 
nom ſe repand juſqu aux 
extr6mirss du monde. 

Mais le coeur de Pen- 
vieux eſt Patt de fiel & 
damertume ; fa langue 
diſtille le wd; le bo 
heur de ſon yoilin trouble 
ſon repos. 

Aſſis dans a lone 
Tetraite, il frẽmit & mur- 


mure; & le bien qui ar- 


rive aux autres eſt un mal 
pour lui. B iv 
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La haine & la mechan- 
cetè dechirent ſon coeur ; 
& il ne jouit pas d'un in- 
ſtant de tranquillite. : 
Il ne reſſent point en 
lai Famour pour le bien; 
& C'eſt pour cela quiil 
ſouhaiteroit que ſon yoi- 
fin lui reſſemblat. . 
Il s applique a depri- 
mer ceux qui le ſurpaſ- 
ſent, & à donner un mau- 
vais ſens à tout ce 1 3 
Ss 
Il dort un * ouvert; 
en mèditant des méchan- 
cetés; mais la haine des 
bar As 


— WW — 
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hommes le pourluit-: 2 11 


perit comme Taraignee , 
dans ſa propre toile. 


SECTION V. 


La Prudence. 


Wm les paroles 


de la Prudence; ſois at- 


tentif à ſes conſeils, & 


renferme - les dans ton 


coeur. Ses maximes ſont 
univerſelles : elle eſt la 


baſe de toutes vertus, le 


guide & la maitreſſe de la 


vie humaine. 


— 
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Mets un frein à ta lan- 
, mets une garde a tes 
Tevres, de peur que les 
mots qui ſortent de ta 
bouche ne troublent ton 
repos. 

Que celui qui ſe moc- 
que du boiteux veille à ne 
pas boiter lui- meme. Qui- 
donque parle des defauts 
des autres avec plaiſir, en- 
tendra paler des ſiens avec 
aigreur. 

Le repentir eſt le par- 
tage de celui qui parle 


; mais où eſt le ſilen- 


ce, Ja eſt la ſscurité. 


8 
Le grand parleur eſt un 
fleau dans la ſociẽté. L' o- 
reille eſt affligee de ſon 


babil ; c'eſt un torrent qui 
engloutit la converſation. 
Ne te vante point toi- 
meme; car cela rattirera 
le mèptis; ne tourne ja- 
mais les autres en ridicu- 
le ; car cela eſt dange- 
rex. 917 9 
: Une plaiſanterie amere 
eſt le poiſon de Famitie; 
& celui qui ne peut rete- 
nir ſa langue ne vivra 
point en pax. 
Donne- toi ce qui te 


- i - 
convient, ſelon ton état: 
cependant, que ta de- 
penſe naille pas au-dela 
de ton moyen ; afin que 
Taprevoyancedeton jeu- 
ne age devienne ta con- 
ſolation dans ta vieilleſſe. 
Ne te mets en peine 
que de tes affaires; laiſſe 
le ſoin de Etat a ceux 
qui le gouvernent. 
Que tes amuſemens ne 
ſoĩent point couteux; que 
la peine de les recher- 
cher, nexcede point la 
ſatisfaction que tu peux 
en recevoir. 4 


a 
Que jamais la proſpèri- 
te ne tote la circonſpec- 
tion, ni Tabondance la 
frugalite ; celui qui ſera 
prodigue pour lui-meme 
des ſuperfſuités de la vie, 
aura un jour le regret de 
manquer du neceſlaire. 
Que Texpèrience dau- 
trui ſerve a te rendre ſage, 
& que leurs fautes ſervent 
à te corriger. | 
Ne te conhe point a 
Thomme avant que de La- 
voir Eprouve 3 mais ne 
ren mefie pas ſans raiſon, 
cela eſt contraire à la cha- 
rite, 


0 
Porte Thonnete hom- 
me dans ton cœur comme 
un trefor, & regarde-le 
comme: un joyau qui na 

point de prix. ef 
Rejette les faveurs 4 
ade mercenaire, & 
re garde - les comme un 
pidge ; tu contracterois 
une obligation dont tu ne 
erols jamais quitte. 
N'uſe point aujourdhui 
de cè qui peut te manquer 


| demain. Nabandonne ja- 


mais au haſard ce que ton 
ci peut 2 & ta 
main 1 0 


| Wattens pas toutefois 
de la prudence un ſucces 
aſlure ; car le] jour ne ſcait 
pas ce que la nuit doit ap- 
porter. 


Linſenſs n ft pas tou- 


jours infortune, & le ſage 6, 


| e heureux; mais 
jamais Vinſenſe ne jouit 
_ dun contentement Par- 
fait, & le ſage neſt ja- 
mais entierement 3 
reux. 


— 
4 
l an 
* 
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bl 4 - a 


2 Fermete. 


+ les dangers, 15 & les 
infortunes, & le beſoin, 
& Uinjuſtice, & la peine, 
ſont plus ou moins le par- 
tage de chaque homme 
qui vient au monde. 
Tu dois donc, 6 en- 
fant de Fafflition „ munir 
de bonne heure ton efſ- 
prit de courage & de pa- 
tience, afin que tu puiſ- 


ſes | 
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ſe ſupporter, avec une 
fermeté convenable , ta 
portion du mal attache à 
la nature humaine. 

De meme que le cha- 
meau ſoutient le travail & 
la chaleur, la faim & la 
ſoif au milieu des fables 
du deſert, & ny ſuccom- 
be point; ainſi la force 
d'un homme doit le ſou- 

tenir dans tous les dan- 
gers. +: of 

Un cœur noble ſe met 
au- deſſus des torts de la 
fortune; la grandeur de 
ſon ame nen eſt point 
abattue, C 


Comme Kn na. point 
ay d&pendre ſon. bon- 
heur de ſes faveurs, il ne 
ſera point dèconcertè par 
en See ein 
5 Il eſt immobile » COIN- 
me un rocher, ſur le riva- 
ge de la mer; il eſt battu 
des vagues ſans en etre 
ebranle. _ | 
Sa tete s eve comme 
: la tour au haut de la mon- 
ragne ; & les traits que lui 
lance la fortune, tombent 
à ſes pieds. Y 
Dans Finſtant du Sage 
le courage de ſon cœur eſt 
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a pui; & la fermeté 
de for "fri le ſoutient. 
Il ſe preſente aux mal- 
heurs de la vie, comme 
un homme qui va à une 
bataille, & il revientavec 
la victoire en ſes mains. 
_ Opprime par Finfortus 
nes le calme qui regne au 
dedans de 3 en 
allegele poids; & fa con- 
ſtance le ſurmontera. 
Mais le lache cœur de 
homme foible le livre a 
Fignominie. 
En pliant ſous la pau- 


vreté, il Savilit juſqu à la 
C ij 


baſſeſſe & en ununt 
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Finſulte avec une vile ſou- 
miſſion, il invite à F injure. 

La crainte du mal le fait 
nen comme le roſeau 
qui eſt agitè par le ſouffle 
du vent. 


Av — A A : 
il eſt embarraſſè & con- 


fondu; au jour de ladyer- 
ſité, les vagues Ventrai- 
nent, && le dẽſeſpoir ſub- 


merge ſon ame. Fe. 


. 
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SECT ION VI I, 
Le contentement. 


Ne Oublie point, © ö hom- 


me, que ton ſcjour ſur 
la terre a été fixé par la 
ſageſſe de L Eternel, qui 
connoit ton cœur, qui 
voit la yanite de tous tes 
ſouhaits, & qui ſouvent 
par bonts rejette ta priere. 
Cependant ſa bien 
veillance a établi ſelon 


le cours naturel des Eve- 
C 11 
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nemens la probabilite du 
ſucces pour les projets 
raiſonnables & pour les 
vœux conformes à la 
vertu. Feb cy. 

Vois la racine de T in- 


quiẽtude que tu portes, & 


des malheurs dont tu te 
plains; c'eſt de ta propre 


| folie . de ton amour- pro- 


pre, de ton imagination dé- 
regleequ'ils proviennent. 

Ne murmure donc pas 
de Fordre que Dieu a Eta- 
bli , mais corrige ton pro- 


pre cœur; ne te dis jamais 


a toi- meme, Si j avois du 
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bien, du pouvoir ou du 
repos, je ſerois heureux. 
Sgache que ces choſes ont 
leurs inconveniens, qu el- 
les apportent à ceux qui 
les poſſedent. 

L'homme pauvre ne 
connoit point les vexa- 
tions & les inquietudes 
du riche; il na point ſenti 
les embarras & les per- 
plexites de homme puiſ- 
ſant; il na point ẽEprouvẽ 
les ennuis du loiſir; C eſt 

pour cela qu'il ſe plaint 
de ſon partage. 

Ne porte point envie a 


Civ 


— . 


| 4⁰ 
un homme qui jouit dune 
felicits apparente ; car tu 
ne connois s pas ſes peines 
[ecretes. " 

La his ends ſageſſe 
| eſt de ſe contenter de 
peu; celui qui augmente 
ſes richeſſes augmente ſes 
ſoins; mais un eſprit con- 
tent eſt un treſor cache, . 
& le trouble ne sen em- 
pare point. Cependant ſi 
tu ne ſouffres point que 
les attraits de la fortune 
Ecartent de toi la juſtice, 
la tempèrance, la charitẽ 
ou la modeſtie , les ri- | 


| 


cheſſes meme ne te ren- 
dront pas malheureux. 

Mais apprens ici que 
la coupe dela fẽlicitè pure 
& ſans mélange, neſt 
point le partage de hom- 
me mortel 

La vertu eſt la carriere 
que Dieu lui a donné A 
parcourir, & le bonheur 
attend au bout: nul ne 
Tobtiendra, qu'il nait a- 
cheve ſa courſe, & regu 
la couronne dans les de- 
meures de ['eternite. 
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Szcriown VIII. 
La temperance. N 


: Cr qui Fapproche le 
plus du bonheur en- degà 
du tombeau, c'eſt d'avoir 
regu du ciel Fentende- 
ment & la ſants. 

Si tu poſſedes ces avan- 
tages, & que tu veuilles 
les conſerver juſques dans 
ta vieilleſſe, rẽſiſte aux at- 
traits de la voluptẽ, & fui. 
ſes tentations. | 


4. | 
Quand ills Etale ſes de- 
licateſſes ſur une table, 
quand ſon vin perille dans 
la coupe, quand elle te 
ſourit & quelle te perſua- 
de d etre joyeux & con- 
tent, c' eſt là Finſtant du 
peril; c'eſt alors qu il faut 
que la raiſon ſe tienne a 
tes Cores, pour ètre ta gar- 
de & ta dé fenſe. 2 
Car ſi tu prètes Foreille 
à la voix de ſon ennemie, 
tu es rrompe & trahi. 
La joie qu'elle promet 
degenere en fureur ; & la 
ſatisfaction qu elle donne, 
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conduit aux maladies & a 


la mort. 


Regarde autour de fo 
table, Porte tes yeux ſur 


les convives, & obſerve 


ceux qui ſe Fc laiſles al 


ler à ſes douceurs, ou 


ont Ecoutse ſes ae 


Ne vois-tu pas qu' ils 
ſont attEnues , gens 


& abbrutis. Ga 


Leurs courtes Laiives 


de réjouiſſance & de dé - 


bauche , ſont ſuivies de 
jours d enim; „de triſteſſe 
& dabattement ; elle 


a émouſſè & corrompu 
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leurs appetirs ; o 'eſt pour- 5 
quoi ils n'ont plus trouvẽ 
de gotita ces douceurs & 
à ces delicateſles memes : 
ſes lacrificateurs ſont de- 
venus ſes victimes; juſtes 


alternatives que Dieu a 
fondees dans la nature des 
choſes, pour la punition 
de ceux qui iabuſent de __ 
dons. - 

Mais qui eſt W 
qui marche 3 
dans la plaine d'un pas 
gracieux & dun air A 8 
de vie. 

Elle a ſur ſes joues 12 


clat de la roſe ; la douce 
fraicheur du marin re gne 
ſur ſes levres ; une joie 
moderee par Finnocence 
& la modeſtie, brille dans 
ſes yeux; elle chante en 
eme „& ſes chants 
naiſſent du contentement 


de ſon ame. 
Son nom eſt la Santé; . 


elle eſt la fille de I 3 
ce & de la Temperance , 
dont les autres enfans ha- 
bitent les montagnes, qui 

S etendent vers les con- 
trees du nord de San-ron- 


. 


Ils ſont braves, vifs, 
agiſſans, & ont en parta- 
ge toutes les beautes & 
les vertus de leur ſœur. 
La vigueur tend leurs 
nerfs; la force reſide dans 
leurs os, & le travail eſt 
leur plaiſir, tant que le 
jour a 
Is acquierent de. Fap- 
petit en S occupant com- 
me leur pere; & le repas 
de leur mere ſuffit pour 
riparer. leurs forces. _ 
Is mettent leurs deli- 
ces à combattre les paſ- 
ſions, & leur gloire à vain- 
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cre les mauvaiſes habi- 
rudes. 
Leurs plaiſirs ſont mo- 
derès & durables; ; leur 
repos eſt court, mais par- 
fait, & rien ne le trou- 
ble. 

Leur ſang eſt pur, leur 
eſprit ſerein; & le mède- 
ein ignore le chemin de 
leur demeure. | 

Mais aſſurance n ha 
bite point parmi les en- 
fans des hommes; & la ſẽ- 
curitè ne ſe trouve point 
dans leurs maiſons. 

Voi de nouveaux en- 

nemis | 
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. nemis les attaquer au- de- 
hors, & la trahiſon Pulte 

à les livrer. 

L eur ſanté; 15 ! | 
leur beautè & fs activitẽ 
ont fait naitre les deſirs, 
dans le ſein de la volupts. 
La 'Volupteſe tient ſous 
un berceau; elle cherche 
leurs yeux, & diplopia, ſes 

carmen 5X0 057 
Ses membres * ten- 


” I" & delicats, ſes vète- 


mens légers & at rayans; 
la laſcivetẽ parle dans ſes 
yeux, & la tentation eſt 
aſſiſe ſur ſon ſein; e les 


— * 
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: ppelle du den, elle les 
ſe de ſes regards, & 
elle Sefforce de les ſé- 
duire Par la douceur de 
e 
Ahl fui ſes appas q for 
ade 'ton' oreille: a ſes pa- 
roles enchantereſſes: fires 
yeux reneontrent ſes re- 
gards languiſſans „ ſi tu en- 
tens ſa voix touchante, ſi 
elle te ſurprend une fois 
entre ſes bras, tu es en- 
chaine pour) jamais. 1 
HElle traine à ſa ſuite & 
Finfamie & les ſoins & la 
maladie & la miſere & le 
repentir. | | 


| wy 
Aﬀoibli 5 ar la ſen- 
ſualité, moll par la ju- 
xure, non”; par I oiſi- 
vets , la force fuira tes 
. && la ſanté ton 
tempèramment; tes jours 
ſeront en petit nombre, 
& ſe paſſeront ſans gloi- 
re; tu ſeras accable de 
maux, & tu ne trouve 
ras perſonne qui te * 


Sne. g 
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gaga ase 


SECONDE PARTIE. 
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1. Eſperance & la Crainte: 


. Es promeſſes de feſ- 
PErance ſont plus douces 
que les roſes pretes d'e- 
clore, & tiennent dans 
une attente plus flateuſe; 


33 


mais les menaces de la 
crainte fletriſſent le cœur. 
Que les promeſſes de 
Teſperance, que les me- 
naces de la crainte ne te 
detournent jamais de faire 
le bien: tu ſeras ainſi pre- 

_ parEa voir d un meme eil 
tous les EvEnemens. 1 
La mort meme na point 
de terreurs pour I homme 
de bien: celui qui ne com- 
met point le mal na rien 
A rain dee. 
Dans tout ce que tu 
entreprens » qu'une aſſu- 


rance raiſonnable anime 
D lij 
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tes efforts: ſi tu deſeſperes 
du ſucces , tune ruſſiras 
point. 

Ne remplis point ton 
ame de vaines craintes , 
ne laiſſe point ton cœur 
S effrayer au- dedans de toi- 
mEme des phantomes de 
Timagination. 

Le malheur eft ane 
de la crainte ; mais celui 
qui eſpere fe ſecoure lui- : 
meme. 

L'autruche pourſuivie 
cache ſa tète, & oublie le 
reſte de ſon corps: ainſi 
les craintes du lache Fex- 


Poſent au danger. 


Si tu crois une choſe 
impoſſible, ta dẽfiance la 
rendra telle: mais celui 
qui perſevere ſurmontera 
toutes les difficultes. _ 

Une eſperance frivole 
flate le cœur de Linſenſe x 
mais le ſage ne N livre 
Point. 85 
Que dans tous tes * 
la raiſon t accompagne 3 
ne porte point tes eſperan 
ces au- delà des bornes de 
iz probabilité; - ainfile ſuc- 
ces — tes entrepriſes, 
& ton cœur ne fera point 


afflige par des contretems. 
D iv 
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Oo: Us ta joie ne fit ja- 


mais aſſez extravagante 
pour enyvrer ton ame, ni 
ta triſteſſe aſſez forte pour 
abattre ton cœur. Ce mon- 
de ne fournit point de 
bien aſſez raviſſant, „ ni de 
mal aſſez violent, pour t'E- 
lever fort au- deſſus, ou 
Cabaiſſer fort au- deſſous 


de 4e Fequilit!? de la mo 
deration. | 
Tiens , voi la maiſon 
de la joie : Texterieur en 
eſt Pot la ſituation en 
eſt gaye 3 tu peus la re- 
connoitre au bruit con- 
tinuel dallegreſſe & de 
rẽjouiſſance ; dont elle re- 
tentit. 12 
La matizell> & tient. * 
la porte, & appelle à hau- 
te voix tous les paſſans; 
elle chante, fait des ac- 
clamations, & rit fans 
ceſle. g's 
Elle t invite a entrer : & 


1 

A goũter 1 plaiſirs de la 
vie, qui ne ſe trouvent, a 
ce qu elle te dit, que "i 
le toit qu elle habite. 
Mais n'entre point dans 
ſon enceinte, ne t aſſocie 
jamais avec ceux qui fré- 
3 dans ſa maiſon. 

On les nomme les en- 
de plaiſir, ils rient & 
rats ſatisfaĩts: mais 
le tumulte & la folie 
' {e montrent dans leurs 
actions. . 2 

Us ſe tiennent tous par 
* mains, mais C'eſt le mal- 


heur qui les enchaine. 
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Leurs pas vont vers le 
0 „ ils ſont au mi- 
i 


eu des dangers , & Pabi- 
me de la deſtruction K en- 
trouvre ſous leurs pieds. 

Tourne les yeux main- 
tenant de [autre core, & 
voi dans cette ſom * 
vallée, que des arbres de- 
em à la vie des hom- 
mes, habiration de h trif- 
teſſe. . 

Les ſoupirs Geest ſon 
ſein, la plainte rem plit fa 
bouche, elle ſe — 
rèter fair les miſcre hu- 
maines. 
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- Elle towne tos regards 
ſur les accidens ordinai- 
res de la vie, & repand 
des larmes; la foibleſſe & 
la 1 de Thom- 
me ſont toujours les ſu- 
Jers de ſon entretien. 
Toute la nature a ſes 
yeuxn enfante que le mal, 
chaque objet qu elle voit 
ſe teint du noir de ſon 
eſprit; & la voix de la 
plainte attriſte ſa demeu- 
re nuit & jour. 
. Nen — pas: 11 air 
en eſt contagieux; il deſſẽ - 
chera les fruits, „&. fanera 


a [ 


a. 


6 1 
les fleurs qui ornent & 
adouciſſent les ſentiers de 
la vie. 


'En Evitant la nao de 


la Joie, que tes pieds ne 
s'6garent point „& ne te 


menent pas à la facheuſe 


demeure de la triſteſſe; 
mais ſuis avec ſoin le che: 
min du milieu il te con- 
duira par une agréable 
colline ſous le berceau 
de la tranquillire. 
'Lapaix;h Lecurice & 
le contentement habitent 
avec elle; elle eſt de bonne 
kumeur, mais elle neſt 
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, biotin joyeule : elle eſt (6 
rieuſe, mais ellen'eſt point 
grave ; elle voit d'un il 
conſtant & Egal, les biens 
& les maux de la vie. 
De · l, comme d une Emi- 
nence, tu découvriras la fo- 
lie & la miſere de ceux, 
qui, entrainés par la joie 
e leur cœur, conſument 
he tems avec des com- 
pagnons de plaiſirs & de 
debauches.; & de ceux, 
qui, infectes par une hu 
meur ſombre & melan- 
cholique, perdent leurs 
jours A hamenter ſur les 


miſeres & 2 calamics 
humaines. 

Tu dois les makes jos 
uns & les autres avec pi- 
tie; & Terreur de leurs 
voies doit preſerver tes 
Pieds de I'egarement. 


0 A . 
L Colere. | 


Co. MME un kth 
de vent qui, dans 1a fu- 


reur met les arbres en 


rauen 3 la fas 


LES 
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c& de la nature; ou com- 
me un tremblement de 
terre qui, dans ſes mou- 
vemens ſubits & violens; 
renverſe des villes entie- 
res; ainſi la rage de Thom- 
me colere repand la de- 
ſolation & Fentour de lui; 
le'danger & la deſtruction 

ſont dans ſa main. » 

Mais conſidere & n'ou- 
blie point ta propre foi- 
bleſſe : par-la tu pardon- 
neras les fautes dautrui. 
N'aye aucune condeſ- 
cendance pour toi mme 
dans la paſſion de la co- 
lere: 'z 


+ 
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lere; tu aiguiſerois un fer 
pour percer ton propre 
ſein, ou pour tuer ton 
1 + 
Si tu ſupportes avec 
patience des injures lé- 
geres, on te Fimputera à 
ſageſſe; & fi tu les effaces 
de ta mémoire, ton coeur 
ne te reprochera rien 
Ne vois-tu pas que 
homme colere perd la 
raiſon ? tandis que tu en 
as Tuſage, que la colere 
dautruĩ ſoit une legon 
r toi. 
rox agis point How: 10 


„ i 
paſſion; pourquoi veux= 
tu te mettre en mer pen- 
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dant la tempete ! 


S'il eſt difficile de mo- 
derer la colere, il eſt ſage 


de la prevenir ; fui donc 


toutes les occaſions d'en- 
trer en colere, ou munis 


toi contre elles lorſqu'el- 
les ſe preſentent.  _ 
Les paroles d'un inſo- 
font irritent le fou, mais 
Thomme ſage en rit t & les 


ieee. 
Ne regois point la ven- 


geance dans ton ſein: ce 


ſera le tourment de ton 


caur; & elle ternira tes 

meilleures inclinations. 
S8iois toujours plus prèt 
a pardonner qua rendre 
une injure, Celui qui cher- 
che Toccaſion de ſe ven- 
ger, ſe tend des embiiches 
à lui-mème, & attire le 

malheur {ur ſa tete. 

Comme de [eau jettèe 
A le feu, une reponſe 
douce appaiſera I homme 
en colere, & d ennemi 
qu il ẽtoit il deviendra ton 
ami. 
Conſidere combien 
peu de choſes ſont dignes 
—_— 


| 


| 3 
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de colere, & tu Cetonne- 
ras que d autres que les 
foux puiſſent sy livrer. 

C'eſt dans la folie ou 
la foibleſſe , que com- 
mence toujours la colere; 


mais ſouviens-toi, & ſois 
bien aſſurẽ que rarement 


elle finit ſans le repentir. 
La honte marche ſur 


les pas de la folie, & le 


remords ſuit de pres la 
colere. 


- 
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SECTTON IV. 


La Commiſeration. 


oy E meme que les fleurs 


font Etalces ſur la terre par 


la main du printems, & 
que la chaleur benigne de 


Pere conduit à maturité 


les richeſſes de la moiſſon; 


ainſi les regards bienfai- 
fans de la commilera- 
tion, repandent les graces 


ſar les enfans de Vinfor- 
a4 E ij 
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Celui qui a pitie des 
autres ſe recommande lui- 
meme ,/ mais celui qui eſt 
ſans compaſſion nen me-. 
rite pas. 
Le boucher ne S atten- 
drit point du bèlement 
de la brebis; & la miſere 


ne fait aucune impreſſion 


ſur le cœur de homme 
cruel. Ic 

Mais les larmes de 1 hom- 
me compatiſſant, ſont 
plus douces que les got. 
tes de roſce qui dècou- 


lent des fleurs au {ein ou 
| Printers. 
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Ne ferme donc point 
ton oreille aux cris du 
pauyre, n'endurcis point 
ton cœur aux palbears d de 
innocent. 
Quand Forphelin x re- 


clans ton ſecours, quand 


le cœur de la veuve eſt. 
abattu, & qu elle t implo- 


re avec des larmes de dou- 


leurs; ah! prends pitiè de 


ſon affliction, & tends la 


main à ceux qui n'ont 


perſonne Naur les ſecou- 


r 18 


Quand tu vois le; man- 


diant dans les rues, 0 1 
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tranſi de froid, ſans ge; ; 
que la bonts ouvre ton 
cœur; que les ailes de 
1a charts le mettent 4 
couvert de la mort, afin 
que cen ame regoive la 
_ 2 | JI 

Tandis he le pauvre 
55 mit ſir le lit de la f 2985 
adie, tandis que Tinfor- 
tune languit dans les — 
teurs d'une priſon, * 

qu une tete couverte "<a 
cheveux blancs leve vers 
toi ſes foibles yeux, pour 
exciter ta commiſeration: . 
Ah! comment peux - tu 


rabandonner à des ré- 
jouiſſances folles & ſu- 

— , fans égard pour 
leurs Bab „ inſenſible à 


5 leurs maux ! 


323 2 


Da Ju De & de r Amour, 
re 1013 jeune 


homme, garde - toi des 
attraits de Famour ; & que 

la femme de mauvaiſe vie 
ne trentraine point dans 


&s plaiſirs deregl&s, 


La 1 du deſir 
trompe les efforts mème 
que [on fait pour le con- 
tenter; ſes tranſports aveu- 
gles te conduiront à la 
deſtruction. 

Ne livre donc point ton 
cœur à ſes douces inſti- 
gations, ne ſouffre jamais 
que ton ame ſoit l eſclave 
de ſes illuſions enchante- 
reſſes. , 
LuoGa vieilleſſe te ſurprene 

dra dans la fleur de ton 
age; le ſoleil de tes jours 
declinera des leur matin. 


Mais quand la vertu & 


4 


# 
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la modeſtie relevent les 


charmes, Feclatd'une bel- 
le femme eſt plus reſplen- 
diſſant que les etoiles du 
Ciel, & Ceſt en vain 
qu'on bréſiſteroit e à ſes puts 
ſantes influences. 


La blancheur de 0 
ſein ſurpaſſe celle des lys, 
ſon ſouris eſt plus ach 
cieux qu un jardin de ro- 


ſes. 


la tourterelle la ſimpli- 
citè & la verits habitent 
dans ſon cœur. 


Linnocence de ſes yeux 


e ſt ſemblable à celle de 


6 

. Les bail de ſa bou- 
che ſont plus doux que le 
miel; on reſpire ſur ſes 
lèvres les parfums de I A- 
rabie. l 
Que ton ſein ne ſoit 
point inacceſſible à la ten- 
dreſſe; la purete de {a 
flamme te rendra le coeur 
plus noble, & Tamollira 
pour recevoir les plus bel- 
les impreſſions. 


TROISIEME PARTIE. 


La FEMME, 


2 2*— 3 a * * —— 
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Fi L LE charmante de 
Tamour ,. prete Toreille 
aux inſtructions de la pru- 
_ dence, & imprime forte- 
ment dans ton cœur, les 
maximes de la verite; ain- 
{i les charmes de ton eſ- 
prit ajotiteront de Teclar 
a elegance de ta figure; 
& ta beauté, comme la 


8 
rofe a tc elle reſ⸗ 
ſemble, conſervera ſa 
douceur quand ſa fleur 
ſera paſſee. 
A la ſource de ta jeu- 
neſſe, au matin de tes 
jours, quand les yeux des 
hommes s arrètent ſur-toi 
avec plaiſir, & que la na- 
ture te ſuggere Tinten- 
. tion de leurs regards: ah! 
Ecoute avec prècaution 
leurs paroles ſeduiſantes; 
garde bien ton cœur, me- 
fie- toi de leurs diſcours 
tendres & perſuaſifs. 
Sou viens- toi que tu as 


pl 


Sté faite pour ètre la 
compagne raiſonnable de 
homme, & non Teſcla- 
ve de ſa paſſion; tu nas 
pas ètè Creee uniquement 
pour aſſouvir ſes defirs de- 
regles, mais pour [afliſter 
dans les peines de la vie, 
Tadoucir par tes careſſes, 
 & recompenler ſes ſoins 
par ton affection. 
Ou eſt celle qui ga- 
gne le cœur de Thomme 
qui le ſoumet a amour, 
& regne dans ſon ſein ? 
La voici! elle marche 
avec une douce pudeur , 
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FTinnocence eſt dans ſon 
ame, & la modeſtie ſur ſes 
joues. | 
Sa main cherche Poe- 
cupation, ſes pieds ne ſe 
plaiſent point à courir. 
Elle eſt habillee avec 
decence, la ſobriẽtẽ pre- 
fide à ſes repas; Thumilite 
& la douceur ſont une 
couronne de gloire , qui 

environne 1a tèẽte. 
Les charmes de la mu- 
fique habitent fur ſa lan- 
ue, & le miel coule de 

ſes [Evres. 

© La decence le trouve 

= „ 


= 

dans toutes ſes paroles; 
la moderation & la vèrité 
dans toutes ſes reponſes. 

La ſoumiſſion & Fo- 
beiſſance ſont les legons 

de ſa vie, la paix & le 
bonheur ſont {a recom- 
penſe. BE. 
a prudence 3 
devant elle, & la vertu eſt 
à ſa droite. 

La tendreſſe & PURI 
parlent dans ſes yeux: 
mais la diſcretion , avec 
un ſceptre, eſt placee ſur 
{on front. | 


La langue du licentieux 
E 


— EE 


$2 
eſt muette en ſa preſence ; 
la crainte de fa vertu lui 


impoſe ſilence. 


Si Fon Soccupe en fa 
compagnie à medire & à 
dEchirer a Fenvi la repu- 
tation de ſon prochain; ou 


la charite & le bon natu- 


rel lui ouvriront la bouche, 


ou le doigt du ſilence re- 


ſtera ſur 1a levre. 
Son ſein eſt la demeure 


de la bonté, auſſi ne ſoup- 


conne-telle point de ma- 
lice dans les autre. 

Heureux homme qui 
pourra Favoir pour ſa fem- 
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me : heureux enfant qui 
pourra Tappeller {a mere. 
Elle preſide dans la mai- 
ſon, & 75 paix sy trouve; 
elle commande avec ju- 
gement, & elle eſt obie. 
Elle ſe lève de bonne 
heure , elle examine {es 
affaires, & elle impoſe a 
chacun — ouvrage. 
Le ſoin de ſa famille 
eſt tout ſon plaiſir; elle y 
met toute {on Etude , & 
Fon remarque dans ſa de- 
meure elegance & la 
frugalite. | 
La prudence de cen con- 

3 


OW... 
Quite dans fon domeſti- 
que, fait honneur à ſon 
Epoux ;''& il entend ſes 
louanges avec un ſecret 
plaiſir. f 
Elle level eſprit de ſes 
enfans avec fageſſs, & ſa 
propre bonté eſt le mo- 
dele ſur lequel elle forme 
leurs mœurs. 
Vn mot de fa bouche 
eſt la loi de leur jeuneſſe; 
un clin d'œil ſuffit pour 
leur obèéiſſance. 

Elle parle & ſes ſervi- 
teurs if wag elle ordon- 
ne & la choſe eſt faite; * 


83 
car la loi de amour eſt | 
dans leurs cours, & ſa 
douceur donne tes alles à 
leurs pieds. | 

Elle neſt point enflee 
de la proſperits ; & dans 
Tadverſite elle tempere 
par la patience les diſs 
graces de la fortune. | 

Ses conſeils allegent les 
inquietudes de ſon ma- 
ri, & ſes careſſes les a- 
douciſlent ; il depoſe ſon 
cœur dans ſon ſein, & il 
en regoit de la conſola- 1 
tion. | 


Heureux As qui 
Fij 


— 


86 
our ſa femme: 
enfant qui Fap- 
pelle ſa mere. 191355 
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QUATRIEMEPARTIE. 


La PaARENTE. 


pn ELF LOSE 


4 8 ECTION | PREMIERE, 
Le Mari. | 
Fasan une Gd & 


obeis à Tordonnance' de 
Dieu; prens une femme, 
& deviens un membre fi- 
dele de la fociete. . 

Mais examine avec ſoin; 
& ne te determine pas ſur 
le champ: du choix que 
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tu fais aujourdhui depend 
ton bonheur futur. 
Zl elle conſume la plus 
grande partie de ſon tems 
a S ajuſter; ſi elle eſt 
amoureuſe de ſa propre 
beauté, & que ſon plai- 
ſir ſoit is sentendre louer; 
ſi elle rit trop & parle trop 
haut; fi ſes pieds n habi- 
tent point la maiſon de 
ſon pere, & que ſes yeux 
ſe portent avec hardieſſe 
ſur 10 viſage des hommes; 
quand fa beauté égaleroit 
celle du ſoleil au haut du 


brmament, oy dẽtourne ta 


face de ſes charmes, d&- 
tourne tes pas de ſes ſen- 
tiers, & ne laiſſe point 
ton ame tomber dans le 
piege de Limagination. 
Mais ſi tu trouves en elle 
la ſenſibilitè du coeur join- 
te à la douceur des mœurs, 
un eſprit accompli avec 
une figure agreable a tes 
yeux, fais-la entrer dans 
ta maiſon; elle eſt digne 
d' tre ton amie, d' etre la 
compagne de ta vie, & 
Fobjet de ta tendreſſe. 
Ah ! cheris-la comme 
un trẽſor enyoye du Ciel; 


90 
que ta douceur & ta bien- 
veillance te rendent pré- 
cieux à ſon cur. 
Elle eſt la maitreſſe de 
ta maiſon; traite-la donc 
avec &gard; afin que tes 
ſerviteurs lui obèiſſent. 

Ne t oppoſe point ſans 
Wilen à ce qu elle defire ; 
elle partage tes ſoins, 
rends- là auſſi compagne 
de tes plaiſirs. 

1 ſes fautes avec 
bumanité; n exige point 

ſon obẽiſſance avec ri- 
9 Nt 

Ts a tes ſecrets datis 
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fon ſein: ſes conſeils ſont 


ſinceres, tu n en ſeras pas 
rrompe. 

Sois fidelement attache 
a ſon lit, car elle eſt la 
mere de tes enfans. 

Quand le chagrin & la 
maladie tombent ſur elle, 
que ta tendreſſe ſoulage 
ſon affliction: un regard 


de pitie ou d amour de ta 


pa re s adoucir a fa douleur 5 


ou moderera ſa peine, & 
lui ſera d'un plus grand ſe- 
cours que les medecins. 


Conſidere la fragilite 
de fon ſexe ; la delicateſle 


92 
de ſon temperamment , & 
ne ſois point dur envers ſa 
foibleſſe : mais ſouviens- 
toi de tes propres Imper- 


ont: 


Srorron TY 


. Puro. 


2 IDE RE, © toi 
qui es pere, I importance 
de ta charge - Ceſt ton 
devoir d'etre Vappui- des 
ctres que tu as produits. 


Cet de toi qu il de- 


TRE. 
pend que Fenn a qui-tu 
as donne le jour; te ſoit 
une benediftion ou une 
malediftion, qu il ſoit un 
membre utile ou ſuperflu 
dans la ſociète. 
Preæpare- le de bonne 

heure a P' inſtruction, & 
accoutume ſon eſprit aux 
maximes de la vèrité. 
Etudie bien le pli de 
ſon inclination, redreſſe- 
la pendant ſon enfance, 
Ks ne laiſſe point ſes mau- 
vaiſes habitudes ſe forti- 
fier avec ſes annèes. 
Ainſi il s'elevera com- 
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me le c&dre ſur les mon- 
tagnes; {a tete ſe remar- 
quera 88 des bret 
de la forer. 

L enfant inſenſe eſt Lop- 
probre de ſon pere; mais 
celui qui fait le n eſt 
1 de ſes chergur 


blancs. 
Le terrein t appartient, 5 

ne le laiſſe point en fri- 
che; ſi tu ſemes, c'eſt toi 
qui recucillerasle fruit. 
 Enſeigne-lui Tobeiſſan- 
ce, & i te benira ; enfei- 
gne-lui la modeſtie , & il 
ne {era point confondu. 
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Enſeigne-lui la recon- 
noiſſance, & il recevra 


des bienfaits ; en{eigne- 


lui la charité, & il en re- 


tirera de l avantage. 


Enſeigne - -lui la tem- 


perance, & il aura de la 
ſantè: enſeigne . lui la 
dis „& la fortune a ac- 
compagnera. 
Enſeigne- lui la -uflice, 
& le monde Thonorera ; 
enſeigne-lui la fincerite, 


& ſon cœur ne lui repro- 


chera rien. 
Enſeigne · lui la dili- 
gence, & il augmenters 
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ſon: hank enſeigne-lui i 
; hicavehience, & ſon ame 
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"Enfdigne-lai la Sienvs; a 


& ſa vie {era utile; enſei- 
gne⸗ lui la religion & fa 


mort ſera heureuſe,- 
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Va, mon fils, dans le 
deſert , obſeryes-y la jeune 
cigogne, & laiſſe-la par- 


ler à ton cœur: cet oĩſeau 


porte fur ſes alles ſon 
vieux pere, il lui pratique 
une habitation fore & le 
nourrit. Ein 219 


La piete qu un n eſt 


plus douce que lencens 


que les Perſans brülent au 
ſoleil; plus delicieuſe que 


les Sears que le vent 


 Foccidetit rapporte des 

champs pur; ma e 
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h petulance. d de ta jeu- 


| firmir6s de la vieilleſſe de 
tes pere & mere: aſſiſte & 
ſupporte- les dans le dé- 
clin de leur vie. Wy 785 
8 Hias, ils 3 
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voir, & h onteux di morer. 

II court après la folie 
. s ſentiers memes de 
la ſag geſſe: la honte & le 
deſordee ſont la r6com- 
penſe de ſon travail. * 
Mais le ſage cultive ſon 
eſprit par la ſciende; Ta- 
vaneemene des arts eſt ſon 
Plaiſir : & atilit6-que le 
publit en retire „le cou 
nne de gloire. y Florin”) 

II regarde- comme Fart 
1e plus rind c etre phr- 
vonn à la vertu & li ſclen. 
ce du bonheur eſt e 
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Finic quits le > poli, 4 
P. une crainte con- 
tinuelle; Linquiẽtude de 
ſon ef IF & les avides 
deſirs 4 ſon ame vengent 
ſur lui, les maux qu il 2 
fairs aux autres. 
Eh! que ſont 12 miſe- 
res de la pauvretẽ | 
bare fon des peinesſecret- 
des dont le cœur de MM; 

homme eſt-ronge? = 

ue le and ſe con< 
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Him 25 1 Ace- 


© 
il pas ſon gotit ? Teau 
qu'il boir quand il a ſoif 
ne lui plait-elle pas! Elle 
lui eſt bien plus dElicieuſe 
que les breuvages recher- 
ches de la debauche! 
Son travail lui conſer- 
ve la fant & lui procure 
un repos auquel un lit de 
duvet eſt Etranger! 
Il borne ſes deſirs avec 
humilite ; & le calme du 
contentement eſt plus 
doux à ſon ame, que la 
Poſſeſſion des richeſſes & 
des grandeurs. 5 
Que le riche ne tire 


17 
donc point vanite de ſes 


richeſſes, & que le pau. 


vre dans ſa pauvrete ne 


ſe laiſſe point aller au dẽ- 

ſeſpoir: car la providen- 

ce de Dieu, leur a departi 

à tous deux le bonheur 
dune main égale. 
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SecTION 11 


Les Maitres & les 


Serviteurs. 


Ne. tafflige point , g 
homme, de l état de ſervi- 
H ij 
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= 
rude; il eſt ètabli de Dieu; 


& a des avantages : il 
te garantit des ſoins & des 
Anquietudes de la vie. 


L honneur d'un ſervi- 


teur, Ceſt ſa fidelite : ſes 
plus hautes vertus ſont la 


ſoumiſſion & Tobèiſſance. 
Ecoute avec patience 
les reprimandes de ton 


maitre; & quand il te re- 


prend, ne lui reponds 
point: ton ſilence & ta 
ſoumiſſion 1 ne ſeront Pint 
oubliés. 

. Sois attentif à ſes inte- | 


reèts, diligent dans ſes affai- 


117 
res F & fidele dans "ou 
fonctions qu it ta con- 
hees. 101 


Ton tems & ton tra- 
vail lui appartiennent; ne 
les lui derobe donc _ , 
car il te les paye. iel 
Et toi qui es maitre-;. 
ſois juſte envers ton fer- 
viteur, ſi tu en attens de la 
ficdlelite; & raiſonnable 
dans ce de tn toi com- 
mandes, ſi tu en attens une 
Ponctuelle obciſſance. 115 
II eſt homme, la {eve-: 
ritè & la rigueur lui inſ- 


pireront de la crainte + 
Hi 


x18 


mais ne pourront jamais 
commander à ſon eln 


tion. 


ront dans ſon eœur, & ſon 


devoir deviendra ſon pl 7 


UH 5 


Il te win Edt leren | 
par reconnoiſſance; ilt o 
beira avec zele par prin- 
cipe d attachement; & ne 


manque pas à ton tour de 
lui donner la rècompenſe 
convenable de {a Algen- 


” & de 1a fidelité. 


Aſſaiſonne la repriman- 
de de douceur, & allie la 
raiſon a [autorite: ainſi tes 
avertiſſemens $S'imprime- 


oy Do Castel 5 
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8 ; quis wy PR 


du Ciel a 6ley& au ſouve- 


rain pouvoir, & a plas 
ce comme un conducteur 


au- deſſus des autres hom- | 


mes, tes Egaux con- 


ſidere la fin & Fimportan- 
ce de ta charge „ Plutor 


H iy 


tis = ls. mea . 
_ IA peup 8 on pouvoir 
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, ; la dignits & la — 


eton rang. 
er es vetu de pourpre, 


& aſſis ſur un throne ; la 
couronne de majeſts eſt {ur 
ta tetes le ic 
voir eſt dans ta main; mais 

ces diſtinctions ne t ont 
pas EtE donnees pour toi- 
meme, 
Nen pfapbe toi, mais 
4 — 1. en de con ener. 


eptre du pou- 


ni comme un 


110 2 A 14 


ien $Eta- 
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F 
: 


— 


.' ray 
bliſſent ſur le cœur r de ſes 
ſujets. 

Le haut rang dans Ie: 
quel un grand prince eſt 
place, cleve ſon eſprit; il 
projette de grandes cho- 


ſes, & cherche des occu- 


pations dignes de fa puiſ- 
lance; © | 
II aſſemble les hommes 
ſages de ſon royaume.' 
II les conſulte familie- 
rement, & ecoute leur * 
nion. 5 
Il jette ſur fon . 0 
des ad de diſcerne- 
ment; il dècouvre Thabi- 
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lets des hommes, & les 
employe ſuivant leur ta- 

lent. 5 
Ses irn 5 juſ- 
| ae ſes es Grad: & 
les favoris auxquels il ou- 
vre {on cœur ne le trom- 


pent point. | 2118 
Il favoriſe les arts, & 

ils fleuriſſent: les ſciences 

Saceroiſſent, cultivees de 

ſa main. 

Il samuſe avec oa ſca- 


vans & les gens d for; 81 


il verſe Temulation dans 


leur ſein, & leurs travaux 
font la gloire de ſon re- 


_ gne. 


| 


= 

- L'habilete du marchand 
qui Etend le commerce; 
la capacité du fermier qui 
fait fructifier les terres; 
Finduſtrie de Fartiſan; 1 
progres du ſgavant, font 
honores de ſa protection 
ou recompentes de ſes li- 


béralitkxs. 

II &rablit de nouvelles 
colonies; * il conſtruit des 

vaiſſeaux; il rend des ri- 
vieres navigables; il for- 

me des ports ſtirs & com- 

modes; ſon peuple abon- 

deen dichelead& & la force. 


de ſon royaume Saccroit. 
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Ses loix ſont fondees ſur 
Tequite & la ſageſſe; ſes 
ſujets recueillent paiſible- 
ment le fruit de leur tra- 
vail, & leur bonheur dé- 
pend de ane des 
loix. | 
a a & 1 n 
nite ſont la baſe de ſes ju- 
gemens: : mais dans la pu- 
nition des crimes, il eſt 
ſevere & impartiall. 
Ses 5 ſont ouver- 
tes aux plaintes de ſes ſu-· 
jets; il retient la main de 
leurs oppreſſeurs, & les 
b delirre de * un 


1 
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En récompenſe, ſon peut 
* le regarde comme un 
pere, avec reſpect & ten- 
dreſſe; le conſidere com- 
me le gardien de ſes pal: 
ſeſſions. | 
Cette affection fait nat- 
tre dans ſon ſein un amour 
reciproque ; & objet de 
ſes ſoins, eſt d 5 Sat le 
bonheur de ſon-peuple. 
II ne seleve dans leur 
cœur aucun murmure con- 
tre lui; & les deſſeins de 
ſes ennemis n'expolſent 
point ſon erat. 
des ſujers lui ſont fidẽ- 
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les, & embraſſent {a cauſe 
avec ardeur. 
Ils font comme un mur 
dara pour ſa defenſe ; 


Tarmèe d'un tyran fuit de- 


vant eux, comme une 
paille que le vent emporte. 


La ſécuritè & la paix 
béniſſent les ee, de 
ſon peuple; & la gloire 
& la force environnent 
ſon throne. 
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„ Bienveillance. 


| eien tu conſideres 
tes miſeres, quand tu voĩis. 


| res imperfeftions „ © en- 
| fantde[ſhumanite, recon- 
| 


* * m * Dieu p qui 
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ta honore de la raiſon; 
qui ta accordè la parole, 
& ta place dans la ſociete 
pour donner & recevoir 
des ſecours reciproques , 
& y contracter des obli- 
gations mutuelles. 

Ta nourriture, ton ha- 
billement, la commodité 
de ton habitation, la pro- 
tection que tu Eprouves 
contre les injures , les a- 
gremens & les plaiſirs de 
la vie, ſont toutes choſes 

ue tu dois a Taſſiſtance 
4 autres, & dont tu ne 
pourrois jouir ſans les liens 


4 


2 


129 
Il eſt donc de ton de- 
voir d'@tre ami des hom- 
mes en general, comme 
il eſt de ton intẽrẽt den 
ere aims. : 
Auſſi naturellement que 
la roſe exhale un doux 
parfum; le coeur de Fhom- 
me bienveillant produit 
oy bonnes ceuvres. 
- Lhomme bj nveillant oy 
joain d'une Paix & dune 
rranquillité i interieures , & 


ſe rejouit du bonheur & 


de bh ee de ſon 
voiſin. 
* ne Preto! N ro- 
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Section IL 


La J uſtice. 


| | 2s paix de 1a ſocitts 
depend: de la juſtice ; & 


le bonheur 4 ſes mem- 
bres, de la paiſible jouiſ- 
ſance de leurs rel en 


Renferme donc les dé 
ſirs de ton cœur dans les 


bornes de la moderation, 


& que la main de la Jul 
tice les dirige. 


Nie porte point un f 
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de convoitiſe ſur les biens 
de ton voiſin, & quoi que 
ce ſoit qui loi appartien- 
ne, qu'il ſoit facre* pour 


Quai. tentation ne 
r engage qu aucune in- 
jure ne t excite a lever la 


main ſur lui, & dexpoſer. 
Ha: 17 


Ne (of FTC ER point PAY af 


putation; ne ſuborne point 


* 


de faux temoins pour. 4 


poſer contre lui. 


Ne corromps point ſon. 


ſerviteur , pour qu il le 


trompe o Tabandonne: . 


4 
£ 
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mais ſurtout n induis Pas 
1 a piaber 

Ce ſeroit une affliction 
pour {on coeur à laquelle 
tu ne pourrois remedier z 
ac une injure pour ſa vie 
qu aucune reparation ne 
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Dans toutes les affaires 
que tu auras avec d autres 
hommes, ſois impartial & 
juſte ; & conduis- toĩ en- 
Vers eux, comme tu vou- 
drois qu'ils ſe conduiſiſ- 
ſent envers to. 
ois fideleia ta e p 


& ne trompe point ce- 
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tot qui ſe repoſe ar rok, : 


1 Nopprime point le 


Pauvrac & ne retiens 


Point le: alaire du labou- 


uin ple: S on. 


Quand tu n ton 


profit i cute la voix ſe- 
eretteꝭ de la conſcienee, 
̃ — gain 
konnte: ne tire point A- 


E de [i ignora nce: de | 
1 Narbe pam, : n 

Paie tes dettes; car ce 
kit qui t a fait credit comp 
te ſur ton honneur; & lui 
retenir ce qui lui elt ua, 8 


celt une action vile & 
— la bois. 


<cict63iexamine-tom<&ur , 
fiocu! tappergois davoi 
: manque. a quelqu'un:;de * 
| Tes idevoirs que la dou- 


a I __. 
_o]Enfim oo fils dea ſo- 
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I uric de repentir wien: 

| .nentatonfecours, &Tepa- 

| [Tent promptementrtxfail- 
Itdteautant qu il eſt enaton 
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1 TION, III. 


Ls Charite. 


1 l celui qui 
poſſede dans fon ſein les 
femences de la bienveil- 
lance; ſes fruits ſont h 
cMrité & Tamourt. 
De ſon cœur, comme 
cCͤune ſource, naitront des 
ruiſſeaux de bonté, dont 
les eaux couleront au pro- 


ft du genre humain. 


Il aſſiſte les pauvres dans 
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leurs peines 3 il ſe plalt 2 
contribuer a la proſperitẽ 
de tous les hommes. 
II ne cenſure wei ſon 
prochain ; il ne prend 
point plaiii aux n 
de Tenvie & de la mali- 
gnité: il ne rẽpete 2 
n calomnies. © MD. 
II pardonne les injures; ; 
il les efface de ſon ſouve- 
nir: la hoy, pave & la 
malignité n trouvent 
point de place dans” "ol 
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"00 ne rend pole le mal 
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: quidtudesdevhommes ex- 
Citent ſa compaſſion 3 il 
fait {es e eftorts pour les ſou- 
lager du poids de Teurs in- 
ome: ile plaiſir du 


ſucces eſt la e 


| deſa peine nne 
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e les querelles:de Cho 
me chlerE ; & previenrles 5 
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voiſnage la. paix SD 1 
bonne intelligence 
nom ne ſe prononce qu a- 
2 & benedie- 
dionse fung M33 128 
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duit , comme ui fleuve 
verſe dans la mer les eaux 
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qu'elle lui a fournies, ainſi | 
le coeur de homme re- 
Y noiſſant ſe plait à ren- 
dre les bienfaits 9 i a 
„„ 

Il reconnoſt avec joie : 


les obligations qu'il a; il 


regarde ſon bienfaireur 3 


Th Ersil elt pas cons ſon 
pouvoir de payer de re- 
tour, il nourrit ſa meEmoi- = 
re & ſa penſte avec des 
ſentimens d attachement, 5 


5 & n oublie le bienfait au- | 


1 n jour de ſa vie 
cœur de Thomme 


WE 
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Site elt - Cmblable 
aux nuages du Ciel, qui 
rẽpandent ſur la terre les 
fruits, les herbes & les 
fleurs; mais le coeur de 
Fingrat eſt ſemblable au 
fable du deſert, qui englou- 
tit avidement les pluies 
qui tombent du Ciel, & 
les enſevelit dans ſon ſein | 
-mey rien produire. 5 

Ne porte point envie | 
Aton bienfaiteur, ne F ef- 
force jamais de cacher le | 
bienfait que tu en as regu; 
car quoiqu il vaille mieux 
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quoiquun a aCte de de gents 
 rofite attire Tadmiration; . 
cependant humble ereu 
de la reconnoiffance tou- 


che Te cœur, eſt agréable 
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coeur; 1 hypocriſie d & Tim- 


poſture ne ſe trouvent 


poinreans ſes paroles. 


III rougit devant la fauſ- 


ſeté, & eſt confondu : 


mais en diſant la VErite : il - 


5 a le regard aſſurk. 


Il ſoutient en — 


14 dignits. de ſon tre ; il 
dedaigne' les artifices de 
Thypocriſie, & ne Jian 
2h ag Peil. 


II s accorde 8 35 


lui-meème; il n eſt ja- 


mais embarraſle ; il a aſſez 


de courage pour dire h -- 


site: mais il ies” 


our mentir. II 
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1 eſt Tr oigns d de 


1 baſſeſſe de la diſſimula- 
tion; les paroles de ſa 


bouche ſont Timage des 
penſces de ſon cur. 
Cep endant il n ouvre 


£ Tos 11 1 „ qu avec ru- 


| dence&precaution;il pe- 


ſe cequielt juſte, & parle 


avec diſcretion. . 


amiris ; il reprend libre- 


ment; & quelque choſe 
qu il promette on eſt sür 
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erite 81 cachs Frese 
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ment; il donne à ſes diſ- 
cours es apparences de 
la verits, tandis que Tuni- 
que occupation de ſa vie 
eſt de trompe.. 
9? Ilrit dans la triſteſſe, i 
gent dans la joie, & les 
paroles de fa bouche ne 
peuvent 5 37 

Il marche ſous terre, 
eomme le reptile, & il ſe 
croit en ſuretè; mais rot 
ou tard il eſt Arp pris & 
frappé du grand jour, & 
ſe trouve expoſè aux yeux 
de wu, * * tr a 
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Il paſſe ſes jours dans 
une contrainte perpetuel- 
le; fa bouche & ſon coeur | 
ſe dementetit ſans ceſſe. 

Il s' efforce de contre- 
faire homme vertueux , 
& s applaudit des reſſour- 
ces de ſa malice. 

O inſenſs, inſenſé! th 
peines que tu prens pour 
cacher ce que tu es, ſont 
bien plus grandes, que ne 
ſeroient celles de te rendre 
ce que tu veux paroitre ; 
les enfans de la ſageſſe ſe 
riront de ta fourberie dans 
le ſein de la tranquil lite, 
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Ly a qu! un Dieu, au- 


teur, „ createur , _ gouver- 


— 


N 


neur du monde 5 ns 
ſant, eternel & 


zenſible. 
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Dieu, » Juoique la plus no- 
ble image de Dieu; la lu- 
miere du ſoleil Eclaire le 
monde; elle Echauffe & 
donne la vie aux produc- 
tions de la terre: admire 
le {ſoleil comme la crea- 
ture de Dieu, comme {on 
inſtrument ; mais ne Tado- 
re pas. 
Le eulte, l + WROW les 
en de graces & les 


louanges: ne ſont dus qu au 


ſeul ſuprẽme, infiniment 
ſage & r . 
Qui a étendu les cieux 


avec ia e „ qui a Fa: | 
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c aux altres MM ſon doigt 
la route * ls doivent te- 
Qui A. preſerit Fy 1 "i 
ccan des bornes qu il ne 
paſſera pas, & qui dit aux 
vents orageux de ſe _ 

Quiebranle la terre, & 
les nations tremblent; qui 
lance ſes Eclairs, & les 
mẽchans ſont Ep ouvan- 
tEs.. cd 
Qui fait Klone des: mon- 
des dune parole de ſa bou- 
che; qui les frappe de ſon 
5 oo „& ils retambent dans 

le ndant.. ©. 
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01 reſpecte 15 wajeſte 


dh wou Pale, & n'ex- 
cite point ſa colere, de- 


peur que tu ne ſois de- 
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A La providence de "I 


vres; il regle, ; il 8 


avee ine agel 4 5 
tha etabli des loix pour 


tous a e ; 
niere 5 inte & 
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cun par ſa nature fr com 


U ernement da r mot 
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5 tend fur toutes ſes u- 
ut 
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for intelli gence ; toutes 
les connoiſſances ſont ren- 
fermées; & les ſecrets de 
Favenir bon fen de 
* Ap A en 
WH "TR 4 ton 
cœur — decouvertes I. 
ſa vde dil col noit les TE=- 
ſolutions avant que tu tu les 
ayes cohcnes. 

Pour fa Naked; g og. 
n Va rien de contingent; 


F 


ir fa providence; my” 
Oy Fel accidentel. 15 

el eſt admirable ann 

toutes ſes voies; ſes con 


ſeils ſont impenereal 


os 
fa ſcience eſt au-deſſus de 
"yy entendement. % The 
Reus donc d ſa ſageſſe 
roms honneur & toute vene- 
ration & proſterne - tos 
dans une obtiſſance humble 
&- ſans reſerve , devant la 
Jari rovidence. 
Le —— eſt gracieux 
5 & bienfaiſant: il a créè le 
monde dans la milericor- 
de & amour. A 
Sasa bontẽ eſt remarqua- 
ble dans tous ſes ouvra- 
ges: il eſt la ſource d ex- 


4 cellence, „lee centre deper: 
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Les creatares de 657 main 

déclarent ſa bonte, tous 
leurs avantages parlent? ala 
louange ; il les a revètues 
de la Beans; ; il les ſoutient 
par la nourriture, & les 
conſerve par le plaiſir „de 
generation en generation. 
Si nous leyons les yeux 
vers les cieux, ſa gloire y 
Eclate ; fi nous Is rame=- 
nons vers la terre, elle eſt 
pleine de ſa bonté: les 
montagnes & les vallees 
ſe rẽjouiſſent & chantent 
ſes louanges; ; les campa- 

gnes, les rives & les forèts 
en retentiſſent. 
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Mais toi, 6 homme „il 
va diſtingué par une fa- 
veur ſpéciale; il t a elevẽé 
au- deſſus de toutes les 
crestutes. . 
ta doueé hs en 
15 ur maintenir ta ſuperio- 
ric; donnè la parole pour 
proſter de la ſociete, & 


Elevè ton ame par la We - 


cults de medirer;, pour 
contempler & adorer ſes 
inimitable perfections. 
Et dans les loix qui il 
a \ inflicubes' pour etrè la r6- 
gle de ta vie; il a ſi bien 


aſſorti tes devoirs? a ta na- 


{ X 


25 


2 


— 


f „ 4 
* 7 4 
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ture, que tu te rends heu- 
reux en obèiſſant af ſes Pre- 
: Ceptes.. ;# 
O l loue ſa beste par 
a des cantiques ck actions de 
graces, & medite en ſi- 
lence ſur les merveilles de 
ſon! amour; que ton coeur 


_  Sepanche en acte de re- 
cConnoiſſance; que le lan- 


gage de tes levres, ne ſoit 
que louange & adora- 


. tion; que les actions de 


| ta vie montrent ton amour 
pour ſa loi. - | 


Le Seigneur eſt j julte; & 4 


| il jugera la terre dans 16 Ty 


* & la veérité. e 


2 T 18 
II a etabli ſes loix dans 
12 bonts & la miſericor- 
de; nen punira-t il donc 
Pas les tranſgreſſeurs; 
Ol ne croi pas, Bord 
me preſomptueux , parce 
1 hs ta punition eſt ' diffe— 
rte, que le bras du Sei- 
gneur ſoit ſans force: ne 
te flate point qu'il ferme 
2 yeux "hoe tes actions, 
Son eil perce les * 
crets: des cœurs; il sen 
ſouvient A jamais ; & il ne 
Hair c d de 1 2 
"Te grand & & le rect, l * 
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riche & le pauvre, le .. 


vant & Iignorant, lorſque 


Fame ſera degagee des 


liens de cette vie mor- 
telle, recevront Egale- 
ment de Dieu un juge- 
ment juſte & erernel, ſui- 


vant leurs ceuvres. 
Alors le mechanttrem- 


blera & ſera Epouyante ; 


mais le coeur du juſte ſe rẽ- 


jouira dans ſes jugemens. 
Crains donc le Seigneur | 

tous les jours de ta vie, 

& marche dans {es ſentiers. 


Que la prudence taver- 
tiſſe; :que la temperance te 
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conduiſe ta main; que la 


jienveillance e 
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cœur; que la reconnoiſ- 
ſanee enyers le Ciel exci- 
te ta piẽtẽ. Toutes ces cho- 
ſes feront ta felicite dans 
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cette vie, & te condui- 
Font au . 1 1 15 bon 
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